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Figaro de demain, que la crise (arque, naguère si pleine 
de petits, touchée une soluticn paciflqae. 

M a c é o s e r a i t e n v i e 
New-York, 17 décembre (sons réserves expresses). — 

Une dopéclie de Kaj west annonce que des passagers ve 
nant de la Havane déclareut que Macéo e n m vie et se 
troave aclnellement dans la proviuco de M-tanz*. 

I .» p e s t e a B o m b a y 
liiinbay, (7 décembre. — Il y a en jusqu'à présent 

1,511 cas de peste bubonique el 1,094 décès. 
On doute de l'exactitude de celle statistique, 
sn iono personnes ont déjà quitte la ville et l'exodo 

continue. 
L.e s u l l a n e t G u i l l a u m e II 

Conslanlinople, 17 décembre (source anglaise). — Le 
h u i t court que lu sultan a é ;n t i l'empereur GuiManme 
p->ur lui demiud-r ssn appui dans la situation difficile 
o j se trouve présentement la Porte. 

L» r e n o u v e l l e m e n t 
d u b u r e a u 4 e 1 Académie f r a n ç a i s e 

Paris, 17 décembre. — L'Académie f r a u c a 1 ^ » renou
ve lé son bttrean poar le premier se ines ' - e rie' isy; M de 
Bornier a été é lu directeur, el M. Anatole France,'chan
celier. 

Il a été donna leclnre ^ e S i e l t r t f s d e M y . Ferdinand 
Kabreet de Mdn, p o j a - _ t i c a r c_riiijdature au fauteuil de 
Jules Simon, et de "a. u » 0 o l a u x au fauteuil de M. Challe-
mel-Lacour. 

M. Jn';^ (tdbfosse a re'.iré sa candidature au fauteuil 
°» l a i e s Simon. 

V l n s t i l e t sera présidé en 1897 pir le directeur en exer
c ice de l'Académie française, assisté de M. Caslou Ilits-
sier. sécrétairo perpétuel. 

Réunion du Conseil de c a b i n e t 
Paris, 17 décembre. — Les ministres se sont réunis, 

c e matin, en conseil de mains*, f.u ministère de l'agri
culture, sons la présidence de M. Méline. 

Le conseil s'e*t occupé des alTûres courantes et des 
questions inscrites à l'ordre du j >ur de* Chambre*. 

Al'TOl'R Df Ottlalll, 
Le conseil de cabinet, dont nous donnons ci-dessns le 

ru.npte raudu un peu bref, a exannié , d't la l'ulrir, la 
grave question du eboix d'un gouverneur général de 
l'tiido-taiitie. Ce choix semble assez délicat, éar le mi 
mslre des colonies a fait part ù ses col lègues des nou
v e a u refus el des diflicullés qu'il reucoutre dans cel le 
recherche. 

D'autre pari, le conseil a examiné la question de sa
voir si la Chambre et le Sinat accepteraient d'attendre 
la lin de la discussion du budget des dépenses pour en
trer en vacance». Plusieurs membres du cabinet ont 
déclaré que le Sinat était résolu de demander la clôture 
de la s e s s o n pour samedi an plus lard el que la Cham
bre ne tenait uullement à terminer le budget. Cet avis 
semble avoir prévalu et la dato de samedi a Md décidée. 

\ucune des questions pendantes ne sera donc tranchée 
avant larenlréo de janvier, ce qui laisse une belle marge 
à certaines spéculations, notamment celles sur les 
sacres. 

A p r è s l e s v ing t h a i t Joars 
\ u mois d'août dernier, un M. Poulain, ancien ouvrier 

mécanicien, devenu rédacteur en chef du Socialiste 
ui'd>Hiia'f, était appelé i accomplir une période d'ins
truction de vingt-huit jours au » 3 régiment d'artillerie 
à Laon. Après sa libération, il publia sur s in court 
passage à la caserne plusieurs articles dans lesquels il 
attaquait principalement le colonel, les ofliciers et sous-
nffluisr». i»'indignant du manque d'égards qu'ils avaient 
eu pour sa personne. Dans ses articles inli lulés : « Im
pressions militaires ». M. Poulain insistait sur I' « inutile 
surmenage • des boulines, la « parfaite imbécililé » qui 
présidait a l'instruction, et l'incapacité de la plupart des 
chefs. Comme conclusion à ses « impressions militaires», 
il écrivit : • Le pays, qui paye les frais du militarisme 
cl qui souffre si durement, devrait tout au moins se 
soulever contre la période de vingt-huit jours qui lui est 
imposée. » 

Sur la plainte du ministre de la guerre, le procureur 
de" Nancy a d o n n é l'ordre de commencer des poursuites 
coulre lu. Poulain, qui comparaîtra devant la cour 
d'assises pour outrages envers l'armée. 

un assure que l'inculpé sera défendu par M» Mille-
rand. 
Le s e c r e t profess ionnel e t l e s a g e n t s d<s p o s t e s 

V a-t-il violation du secret professionnel de la part 
d un agent des postes à dire qu'à son bureau arrivent 
de nombreuses lettres pour un négociant f Non, avait 
répondu le tribunal correctionnel de Cognac, devant le
quel avait été traduite Mlle X . . . receveuse des postes, 
par un négociant de la ville, qui lui reprochait d'avoir 
violé le secret professionnel eu disant qu'il recevait une 
volumineuse correspondance. Mlle X . . . , pour sa défense, 
«flirina que le fait était de notoriété publique a Cognac. 
Le tribunal acquitta. 

L'affaire a été portée devant la cour de bordeaux, qui, 
posant en principe que les agents de l'administration des 
postes sont tenus au secret professionnel et no peuvent, 
en aucun cas, se prévaloir de la notoriété publique 
comme excuse de leur faute, a infirmé le jugement du 
tribunal de Cognac el a condamné la receveuse, Mlle X... 
a des dommages intérêts et aux dépens de première ins
tance et d'appel. 
MM. de M a n e t H s n o t a u - c a n d i d a t s A l ' A c a d é m i e 

f r a n ç a i s e 
M. le comte Albert de Muu vient de po.er sa candida

ture à l'Académie française, pour le siège laissé vacant 
par II. Challemel-Lacoùr. 

M. flauotanx, ministre des affaires étrangères, esl, 
d'antre part, candidat au siège de M. Jules Simon. 

L'élection poar les deux sièges académiques aura lien 
au mois de mars. 

V» t s a r du monda en t ren te J o a r s 
Jules Verne esl venu trop 10'. dans un siècle Iro; 

jenne. 
Il n'y a pins que les tortues qui fassent aujourd'hui fè 

tour du monde en quatre viugts jours. 
Actuellement, ce voyage s.i fait eu soixante-six jours 

Mais l'achèvement prochain du chemin de fer transsibé
rien va changer la face de ; choses. 

Un voyageur, partant de Saint Pétersbourg le 1er jan 
vier, par exemple, arrivera le s a Vladivoslock ; de 11 
u n paquebot le conduira a Sau Francisco, où il débar
quera dix jours après, soit le 18. D» San-Krancisco i 
New-York. quV.rc jours et demi de chemin de fer.Départ 
de New-Ver', le TJ au soir, arrivée a Urème le SU, et à 
Saiut-Péir>tSbourg treille heures plus tard. 

Ajout jus que la vittsse des trains et des sleamers n'a 
ras d<', son dernier mot. 

"-e tonr du monde a v e c u n s o n 
l.e Japon Herald annonce l'arrivée an Japon de MM 

Leroy et Papillaud, deux journalistes franc us, qui, i la 
suite d'un pari, ont quille Paris au n ois do juillet 18» i, 
n'ayant chacun que cinq centimes en poche, pour faire 
lu tonr dn monde. 

La feuille japonaise dit que l'entreprise des deux jour
nalistes a admirablement réussi et que la feuille éditée 
par eux et qui porte le litre de /•;« roule! t trouvé beau
coup d'acheteurs. La numéro de celle feuille consacré au 
Japon sera illustré par un artiste japonais bleu connu, 
M. Oktwa. 

M. l e docteur R o u x 
On a interviewe M. le docteur llottx pour savoir s'il 

accepterait la décoration de Cuillaume, alors que M.Pas
teur, décoré de la Couronne royale, refusa. Voici sa 
réponse : 
s*» — Pasteur i-tail Pasteur. Sa décoration avait une impor
tance et une sitmilicutioii que <-clle du D1 lloin, sou modeste 
iMiHiiiuatciii-. n'a pas et ne saurait avoir. Et puis. Pasteur 
avait sans doute des raison-; (pic je n'ai pas des souvenir 
IS70 1res particulicis » 

l i n u l t i m a t u m d e s p a i s s a n o a s à l a T u r q u i e 
Un annonce que les puissances se seraient mises d'ac

cord pour présenter un ultimatum à la Turquie ru mi
lieu du mois de janvier, aiiu d'exiger des réformes. 

Le gouvernement fait dire que la démission de M. de 
Courcelies ne sata.acceptée qn'aprè* cel le date. 

R o s s e s et i t a l i e n s 
L? débarquement de quelques marius russes, près 

d u >ock (mer Houge), a provoqué hier nu vif incident à 
la Chambre italienne. 

L\imolion qu'a causée celle nouvelle en Italie esl d'au- < 
tant plus inexplicable que le poiut eu auraient débarqué 
les i lusses se trouve dam la sphère d'uitlaenco fran
çaise. 

L a n e i g e 
Il neige dans plusieurs départements ; à Paris, à la 

plaie a succédé un temps gris et glacial. La SJine conti
nue i monter. 

R e n o u v e l l e m e n t du conse i l f édéra l S u l r s e 
Djrne, 17 décembre. — L'Assemblée fédérale a procédé 

ce matin à t'éltclion du conseil fédéral pour la nou
velle période de trois arts. 

Par U « voix sur 131, M. Dancher, chef du départe
ment dncommîrce , de l'industrie et do l'agriculture, est 
é lnche f de la confédération. 

M. Ilufly, chef du déparlement de l'intérieur, est élu 
vice président par l î i voix sur 119. 

Puis toas les consii l lers actuels sont réélus sans oppo-
inon et conservent leur département, sauf cependant 

M. Deuher , le nouveau président, et SI. Lachenal, le 
président sortant, qui permullenl, la loi fédérale attri
buant an président de la confédération le déparlement 
des affaires étrangères 

Le couseil f dirai reste donc ainsi composé : 
Présidence et alTaitcs étrangères : M. Ileu.'lier. vice-piési 

dent. — Intérieur : M. Ilmry. — Commerce, industrie et 3B"-
ctillure : M. I a ramai président sortant. — Finances : M. Ilan-

r. — Affaires militaires : M. Krey. — Postes et chemins de 
r . M. Zeiup. - Justice : M. Mnll. i. 
Tous les membres du conseil fédéral appartiennent au 

parti raiical , sauf cependant M. /.ïinp, chef dn dépar 
tassant des postes et chemins de .'er, qui est An la droite 
catholique. 

A s s a s s i n a t d o n A l l e m a n d à T a n g e r 
Tanger, 17 décembre. — M. Maossnbr, chef de la mai

son Uaessner Joachkutison. société anonyme allemande 
a Tanger, a été assassiné la mut dernière a trois cents 
mètres des portes de la ville, au moment où il rentrait 

Cet attentat se produisant imm idialemeut après Pagres-
SOU donl fut l'objet .M. Malparluis. le drogman de la lé 
galion française, a produit une vive sensation parmi la 
population européenne. 

Un d r a m e de b r a c o n n a g e 
M meurtre a éiè comm.s la nuit de mardi dans les 

bois de Chalaulray, canton de Vouillé. arrondissement de 
Poitiers. 

Fu braconnier, surpris chassant par un garde paiti-
culier, a tué ce dernier en tirant sur lui deux coups de 
fusil. , . 

Le parquet de Poitiers, prévenu mercredi matin 
par dépêche, s'est ivn lu ''après-midi sur les lieux dn 
crime. 

L h e u r e u x g a g n a n t dn g r o s lo t 
agner cinq ceul mille francs d'un seul coup, l'aven-

. _ * n'est point banale. Mais ce qui est moins banal 
encoro, c'csl de faire à pareille aubaine un accueil plulOt 
froid. 

Donc, au lirage dn 1,'i décembre, M. Uoissiere, de Mar 
seiile, a gagné le gros lot des bons de Panama. Il en a 
reçu la nouvelle d'un front serein. « J'ai déjà, a-t-il dit, 
•agné des lots importants à diverses loteries. J'attendais 

celui-là. Il est venu, c'est b en. » 
C'est égal, pour un homme calme, avonez que M. 

itoissièro est un homme calme. 
B é b é s en b i c y c l e 

ingl-dcux voix contre denx, le ci •Mil municipal 
de New-York a défendu de promener les bébés en bicy-

peiue de dix dolla's d'ame-jde sera infligée à 
ceux qui, montés i vélo, porteront un enfant âgé de 
moins de cinq ans. Lo règlement stipule que les grands' 
enfants en bicyclette. La mesure a causé une v i v e é m o 
Don à New-York. Pourvu que les bébés n'aillent pas 
organiser un meeting de protestation ! 

N o u v e a u r s z de m a r é e a u J a p o n 
Le Kobe Herald rapporte qn'nn nouveau raz de marée 

s'esl produit au nord du Japon, le 7 novembre. Une va
gue énorme a passi tout le long du littoral de la pro
vince d'Iskikari. Les dégâts matériels sont très impor
tants. Un craiut également qu'il y ail un certain nombre 
de victimes. 

T i m b r e s - p o s t e c h i n o i s 
Londres, 17 décembre, — Un télégraphie ds Singapour 

au Times : 
Le gouvernement chinois émettra, après le 1er jan

vier, des limbres-posle do quin/.e valeurs différentes. » 
L e s o u v r i e r s d e s d o c k s 

Londres, 17 décembre. — Les ouvriers des docks ont 
voté hier, dans plusieurs meetings des résolutions par 
lesquelles ils s'engagent à venir en aide aux grévistes 
d3 Hambourg. 

M. de Coureel 
Londres, 17 décembre. — L'ambassadeur de Franca à 

Londres a en hier une longue entrevue avec lord Sali<-
bnry au ForcignOdice. 

L. i n s u r r e c t i o n a u x I l e s P h i l i p p i n e s 
Londres, 17 d-jeernbre. —- On mande de Singapore au 

Timis : 
< Les rebelles qui bloquent Cavité sont an nombre 

d'environ où.000.A Minlanao quelques troupes indigènes 
se sont mutinées; piu-ijurs soldais ont été fusillés. La 
situation générale aux Philippines est grave. Lu comité 
pour la protection des Kuropéens a été formé à Manille. > 

L e s m i c r o b e s e t l a b i c y c l e t t e 

Crand émoi depuis quelques jours dans le monde des 
externes des hôpitaux de Paris. 

Un sait qne beaucoup de ces jeunes gens arrivent à la 
consultation du malin, à l'hôp.lal où ils exercent, en 
bicyclette. I n membre du Conseil municipal se serait 
plaint de ce mode do locomotion, qui serait susceptible 
à «on avis , de faire pénétrer à l'iulérieur de l'établisse
ment les microoes infectieux qui pullulent dans la ville. 
Cet édile ne parle rien moins que d'interdire le « cheval 
de fer » aux étudiants, du moins dans l'enceinte de l'bô 
pliai. 

Les externes ont l'intention de protester et de deman
der qu'on leur accorde au moins un g: rage à l'entrée, 
près la loge du concierge. 

L e record d s l a vo ix 

Les Monténégrins sont probablement le peuple du 
moule qui délient le record de la voix. La dislance 
a Inquelle ils peuvent s'entendre esl , parait-il, extraor
dinaire. 

Il y a peu d'année* encore, quand un crime avait été 
commis, la nouvelle en était transmise à travers tout 
le pays el l'armée était mobilisée en moins d e u l e u x 
benres. Le meurtrier était ainsi promplement arrêté. 

Or, c'était de coll ine en col l in î , ou de v i l l e en vil le, 
que la nouvel le avait été criée et la transmission se fai
sait ainsi l i es rapidement. J 

L a p o r n o g r a p h i e en A n g l e t e r r e 

La police a • m a i hier malin, d e v a n t e magistral de 
la cour de polica da Marlbo.-ougb straat, la sieur Arthur 
Carrez, libraire «t p ip î l i er dans Leicester square, pré-
van u de vente da livrj-iet d* dessins obicônas. Lis faits 
n i sont po :nt dis:utables, det exeoiplaires de ces publi-
c i t ions orrnrières a y a i t été vendus aux agents mêmes 
qui ont opéré l'arrestation. Da plus, u n j parquisition 
pratiquée ch 'z ce Carrez a fait découvrir d'énormes 
quantités do productions essentiellement pornographi
ques. D'ailleurs, ce g-mre de commerce est parliculière-
menl florissant en Angle terre . . . Carrez ,t été laissé en 

berté provisoire sous caution de 1,500 francs. 

LES ÉGARDS 
DE LA MANUFACTURE DE ROUBAIX 

( H i s t o i r e d a c o r p s d e m é t i e r ) (I) 
( S U I T E ) 

Les J3gards dont l e rô le était d'esgarder, eswarrtor, 
r e w a r d e r , c'esi-à-dire d 'examiner , d' inspecter, o e 
vis i ter , e t , par sui te d'est imer et de juger les pièoee 
de t i s sus , l u r e n t ins t i tués par l e s manufac tur i er s a e 
Rouba ix e n v e r t u d'un r è g l e m e n t é laboré e n e x é c u 
tion de la s en tence du 0 n o v e m b r e 1553 : 

• Pour l'administration du corps de métier, seront ins
titués cinq maîtres choisis, pour la première fois, par le 
seigneur et les gens do loi de Rouba.x. Ces cinq paître» 
ou égards feront serment solennel de bien et léablement 
entretenu statuts et ordonnances, selon leurs forme el 
ènenr, non a? .n t égard à leurs biens parliculier., mais 

feront dro.t el justice à chacun saus déport et dissimu
lation, lesquels premiers maîtres servironl j u s q n à la 
prochaine fêle de la Transfiguration. 

. Auquel jour de la Transfiguration 1 on fera ' e s l e d n 
dndit mestier; que lors lesdits cinq maîtres, i l -bonnet» 
de Dieu, notre créateur et rédempteur, el de toute la 
cour céleste, feront, aux dépens dudit meslier, chanter 
une messe solennelle en l'église paroissiale de Ron-

^ À u d i l jour sees l l ron ldeux non /ean lx maîtres pour 
régir ledit meslier avec les trois vielles maître» qui 
demeureront . . . ainsy se changeront tous les ans-deux 
desdits maislrc.s. » , . 

C'est encore le 0 août o u le lundi le p lus rapproché 
de cette date que se c é l è b i o ac tue l l ement la l è te de s 
Fabricants a laquel le les aflicltcs o ï l ic ie l les res t i tuent 
son v i e u x n o m île fétc d e s tr ipiers . 

Les Iîgnrds inaugurèrent l e u r s fonct ions par un 
règ lement en ilale du 27 n o v e m b r e 1554 dont M.Leu-
ridan reproduit le texte en le c o m m e n t a n t ; l 'auteur 
y joint le n o m des Kgards et d e s maî tres d u c o r p s de 
"icdierqui , de ce l t e époque lo inta ine , s o n t p a r v e n u s 
ju*f|tt'a n o u s . 

* s 
L'institution des Egards m a r q u e l e m o m e n t où 

fut oft lc ie l lement r e c o n n u e et s y s t é m a t i q u e m e n t 
o r g a n i s é e lu fabrique de R o u b a i x ; l 'auteur t a n o u s 
faire s u i v r c . a v e c le l u x e cl la sûre té de son érudit ion 
h a b i t u e l l e les v ic i s s i tudes s a n s n o m b r e gu'eut à 
subir le corps de mét i er depui s sa const i tut ion jus 
qu'à n o s .jours. L'est d'abord, d a n s la d e u x i è m e 
moit ié d u XVI 1 s ièc le , la coal i t ion des tonnes- v i l les 
tel les que Oand, R r n g e s , Tourna i , Ai idcnarde . 
Courtrai , et auss i A r r a s , V a l e n c i e n n e s , Lil le , Douai , 
Orchies et L' innoy, qui n'ayant p u e m p ê c h e r la fa 
brique de R o u b a i x de se cons t i tuer , e s sa ient de 
l'étouffer dans s o n berceau ; c'est, dans la pér iode 
s u i v a n t e , u n d é v e l o p p e m e n t cons idérab le d e l' indus
trie provoqué p a r l e g é n i e invent i f propre a u x habi
tants du terroir mai s auss i par le s t imulant de la 
persécut ion . Et l'on n'y allait pas de m a i n - m o r t e à 
cette époque ; qu'on e a j u g e par c e réc i t q u i m o n t r e 
que le3 i'oubaisiei)3 do c e t e m p s lit ava ien t bien de 
v r a i e s tè tes de t lamands : 

« Un lit dans un manuscrit de la b b'iothèque de Lille : 
« Le .11 mars (1er avril) 16x1, les mal res bourgeteurs 
» de Liile allèrent i Roubaix pensant défendre et d'ap

porter (interdire et saisir, emporter) les tripes do ve 
s de ceux de Roubaix, mais iceux les en chas 
s furent en grand danger de perdre la vie. 

» Kn effet, Aruould Carlier, huissier du grand conseil 
suscité par les Dourgeleurs de Lille cl de Tournai vint le 
1er avril 1621, accompagné de gens en nombre, parmi 
lesquels des doyens du métier de Tournay, pour « saisir 
» el couiisquer toutes les tripes qu'ils trouveraient au 
» dessus de quatre cordes, rompre les ouli les et exécuter 
» les amendes comminées contre les contrevenants i 
• l'ordonnance de 1554 » et voici ce qni lui arriva d'a
près la plainte où il relaie les mauvais traitements dont 
il aurait été victime. 

» Chassé et poursuivi d'abord par les habitants de 
Wasquehal et de Croix, où il avait voulu exécuter quel
ques saisies, et parvenu devant le château de Ronbaix i 
travers nue foule mcnaçuite, l'huissier s'était adressé au 
Ita. l i qu avait envoyé un sergent poar faire de sa 
part commandement au peuple da laisser ledit huissier 
exercir son ol'li-e ; m lis répondirent les mutins : « le 
Bailli nations nonra point et continuèrent i huer l'ex
ploitant et ses assistants et i leur jeter des pierres en 
criant : tue, lue t » Ku vain l'huissier tenant en main 
son bâton d'armes, les menaçait de la colère des arch -
ducs et du gouverneur de Lille, les insurgés répliquaient 
« q u e leur prince csloit sufllsant pour les garantir » el 
que quand tes gens de justice de Lille viendraient an 
nombre de mille, ils les chasseraient tous. Kl les pierres 
pleuvaienl toujours sur la petite tronpe et les cris : 
« tue, lue ! » devenaient plus furieux, i ce point que 
l'huissier dut renoncer A son exploit et résolut de 
gagner Lannoy. n'osant prendre le cbemiD par on il était 
venu et ou l'ulterdaient plusieurs centaines d'insurgés. 

» Fuyant i toutes jambes dans la direction de Lannoy 
et poursuivi de près par les mutins, « qui eslcieul comme 
chiens enragés », l'huissier vit nn de ses aides blessé 
d'un coup de pierre i la tête « i playe ouverte et sang 
coulant » et un des dits doyen* da Tournai, moins prompt 
i conrir « battu et outrage ».ll comprit qu'il y avait poar 
Ions danger de mort el n'en pouvant plus de lassitude 
après une course d'une demi-heure, Il se réfugia avec 
quatre personnes d i sa suite dans une maison située sur 
la roule e l , pour plus de sûrelé.ils grimpèrent ensemble 
Caos un petit grenier par une trappe qu'ils ba.-ricadè-
r al de leur m i e u x . . . » 

'• A< ii„. „= „„,» ni R n n h i i x de 1 7 9 3 ! police l'a troisième arrondissement; après un inlerroga-

rffii^^^^to*^*^ PV.'»L«K*« "•*«"*. «W» ™iauaa 

do Vindustrie par le maint ien de c e r t a i n e s réglemert-
tatiiiaa s a l u t a i r e s . . . , 

L'no defn ï>fc part ie s u r laquel le j e s u i s forcé da 
oassor, bien qu'el le soit peut-être la p l u s a t tachante 
ijour l e p lus grand n o m b r e des l ec teurs , parle du 
rôle e t de l'action des Egards , d u m o d e do l eur élec
tion de la nature de l e u r s fonel/tens de la c la s se otl 
ils s e recruta ient , de là irôtribution de l e u r s serv i 
ces de l e u r s d é p e n s e s personne l l e s , de l eur compta-
bUÙô. d n local o ù s u c c e s s i v e m e n t i l s s i é g è r e n t et 
dont la trace était encoro c o n s e r v é e e n 18S8 et 1 e s t 
encore peut-être m a i n t e n a n t par u n e e n s e i g n e d e s 
taminet portant - à l 'ancienno êgarder ie . » 

Enfin l 'ouvrage s e t e r m i n e par u n e c h r o n o l o g i e 
des Egards de la Manufacture de R o u b a i x , a l lant de 
1554 a 1790 et c o m p r e n a n t 83 n o m s et not ices fami
l iales , p r é c i e u x recue i l de g é n é a l o g i e roubai-
s i e n n e . 

On peut j u g e r par là de l ' intérêt q u offre la dern ière 
product ion de M. Leur idan — j 'enfends , c o m m e tout 
l e m o n d e , la d e r n i è r e e n date m a i s n o n la d e r n i è r e 
de la sér ie ; s'il n'en était de ce t te i n c o n c e v a b l e et 
trop habituel le indolence qui para lyse e t e n g o u r d i t 
n o s p lus nature l les insp irat ions , ce t o u v r a g e devra i t 
ê t re e n t r e l e s m a i n s de tous c e u x q u i c o n s i d è r e n t 
c o m m e l e premier et le p lus fort é l é m e n t d u patrio
t i sme l 'at tachement à la vi l le o ù l'on es t n é , e t m ê m e 
à la v i l l e d o n l o n par tage l e s t r a v a u x e t a v e c la
quel le o n s e so l idar ise d a n s la b o n n e c o m m e dans la 
m a u v a i s e fortune ; autant dire qu'i l deva i t ê t r e , 
c o m m e la me i l l eure part des o u v r a g e s de l 'auteur , 
dans toutes les m a i n s . D V T R I C H O N . 

• • • • • • • • • • • • » • • • 
CARTES M VISITES 

La LUrairie du Journal de tloubaix offre i ses lecteurs 
à l'occasion de la nouvel le année : 

100 carte3 ivoire 1 , ^ 5 
100 cartes ivoire gravure 1.»a 
luO caries ivoire deuil 1,»0 
100 caries ivoire deuil , gravure 3 , 5 0 
e l l e fonrnit également une jolie boite contenant 100 

cartes imprimées et 100 enveloppes pour 1 , 7 5 
MX» cartes ivoire et 100 enveloppes (gravure) . . * , 7 5 
Slfme boite deuil , imprimées 3 . 5 0 

s s ' s gravure 4 , 5 0 

BEAU CHOIX DE PAPIER À LETTRES 
Papier blanc 50 feuilles 50 enveloppes 0 , 8 0 

» » 23 » Î3 » 2 * f î 
» couleur 23 » 23 » 5 ' „ 
, » 50 » 50 0 , 9 0 

UHANB CHOIX l)B 

Calendriers, Ephèaièrides ei Miaaachs pour sociétés 
.Double Ltèjf, Trip'.e Lièje, du Laboureur, du Soldat, 

Hachette. 

• • • • • • • • • • • • • • • • 

en état d'arrestation. _ 

t e m s l l b i - - fi»&rr» est le BBIHIRB D O O S T C AMI* 
rue du Bois, 13, * Roubaix, et dans les dépôts succur
sales ( Voir la Vite ie$ dépôt» à la quatrième paje.) 

T o m b é m a l a d e d inan i t ion . — Mercredi après-midi, 
l'agent de police Dartois.de serVicead boulevard de Paris, 
fut informé qu'un homme venait de tomber malad3 i 
l'extrémité du boulevard. 

L'agent l'y rendit et apprit que le malade, un nommé 
Louis Honoré, apprêleur, *>gé de 40 ans, demecrant rue 
de Gand, 2 i«, i Tourcoing, avait été transporté chez i l . 
Charles Viindenberg'.ie, boulevard de Cambrai, ou 11 
s'était remis de son indisposition. 

Le malheureux, qui est père de s ix enfants, était sans 
travail et uvi i t déclaré a M. Vaudenbergbe qu'il n'avait 
pas mangé depu s la veil le. 

Louis Honoré, après s'être restauré, a pu regagner seul 
son domicile. _ _ _ _ _ _ _ _ 

L ' a r r e s t a t i o n d 'an* e x p u l s é e . — Une jeune Aile df) 
vingt el-uu ans, Ff.ilomène Braeckman, servante, m e de 
Tourcoing, a été arrêtée, jeudi, vers midi, e l écrouée an 
dépôt. Celle jeune personne est inculpée d'infraction a 
nn arrêté -l'expulsion. 

Croix — Vue triste alfa re. — Noas avons rapporté 
il y a quelque temps la tentaitv» de suicide dont la triste 
héroïne était une jeune liile de 18 ans, Mlle sjesplond, 
demeurant Verte Hue à Croix. 

Les soupçons les plus graves pèsent aujourd'hui sur 
el le . O J bien el le 9e serait livrée sur el le même _ dos 
manœuvras criminelles.ou bleu l'accident dont elle vient 
d'être victime se-ait la conséquence de la tentative d'em
poisonnement. 

Quoi qu'il en soit, le parquet a été informé. 
— Va chariot brisé sur la voie du tramway. — Jeudi 

malin, vers nenf heures moins nn quart, un chariot 
chargé de sommiers en fer, appartenant à i l . Diroubaix. 
marchand de vieil les ferrailles a Roubaix, descendait la 
cote qui ne trouve en're le Trocadéro et la place de 
Croix. A unecinquantaine de mètres de l'église Si-Martin, 
l'une des roues du chariot se brisa. 

Il fallut alors enlever du véhicule sommier par som
mier, ce qui nécessita a n temps assez long. 

Cet accident cansa du retard et une légère désorganisa-
lion dans le service des tramways i vapeur. 

— Vue médaille de Madagascar. — Nous a p p r e n o n s 
qne M. Ju'es Qaesnois a reçu, tout dernièrement, la mé
daille coloniale de Madagascar pour la part qu'il a |>r:s; 
i l'expédition pendant la guerre de 1893. 

H « m . — L'inscription dis conscrits. — On nous p r ie 
de rappeler que l'inscription des conscrits aura lieu le 
26 décembre, dans l'apres midi. Les jeunes gens qni ne 
sont pas niî dans la commune sont priés de se munir 
des pièce4 nécessaires. 

— Querelle sanglante. — D Î U X ouvriers, Léopold C u r é , 
carieieur, à Hem el Kleury Catteau, teinturier i Aunap-
pes. s'étaient pris de querelle dans un estaminet de la 
commune. 

Au cours de la lutte, i.alteau frappa son adversaire 
d'un coup de poing américain ; Cirré reçut une large 
blessure au front, d'où le sang s'échappa aboudamment ; 
cependant, il ne sera pas forcé d'interrompre son tra
vail. 

Plainli: ayant été portée, Catteau sera poursuivi pour 
avoir employé des arguments I rop . . . frappants. 

Ko'.lé-iMs-ni; de Leersifurent Wenldt amenée , près de la 

, e r F n W ? ™ $ Ù " ™ ™ ™ Boulemy frère, da La pompe a " M ; " ' " " , _, , . , nmnoiers.sons les ordres 

C i'i était temps, car les flamme» léchaient déjà • • Z* ' 
son d'habitation dont on enlevait Us meubles à la hâte. 

Grâce i l'activ té des pompiers et_ au concours des 
hommes de bonne volonté, au bout d une demi heure le 
corps de logis était préservé d'une façon déOnilive et on 
pouvait c h e r c h e r - éteindre les bâlimehts incendiés. 

Vers sept heures l'intensité de l'incendie avait Br>ati; 
coup diminué et quand nous avons quille Leers, il ne 
restait des granges, écuries et élables que des pans de 
murs e l monceaux de décombres fumants. 

Des milliers de personnes entouraient la ferme et par
mi celles arrivées les premières pour porter secours, 
nous avons remarqué M. Louis Courier, maire de Leers. 
et le garde Delcouri, ainsi quo les deux douauters Bac et 

'u ' i erv ieed 'ordre était fait par les gendarmas de Wal-
trelos et lo garde Delcouri. 

L e » d é g â t * 
Ou peut évaluer - environ 30.000 francs le total des 

dégâts. Ils se divisent ainsi : 8.000 pour le lin 2.000 fr 
pour l'avoine et l'hivernage, el 2 0 . 0 » francs pour les 
construction». 

Le tont est assuré. 
L o cuttsr» d e f l a c e n d i A 

On ignoro la cattse du sinistre; cependant on croit dans 
la localité que la malveillance n'y est pas élrangAre. 

Est-ce la série rouge qui recommence ? . 
L'enquête, ouverte sur place par la gendarmerie, fera 

sans doute cooml iro ii cette supposition est fondée. 

ACÉTYLÈNE 
ÉCLAIRAGE PARFAIT 

PEU COUTEUX 
SÉCURITÉ ABSOLUE 

Fonctionnement irréprochable 
avec les A p p a r e i l s U. T K O l ' V É 

LES SEULS 1>RÉSENTÈS A L'ACADÉMIE DES SCDZNCBS 

INSTALLATIONS D'VSINBS 
VILLAS, EGLISES 

Pour tous renseignements s'adresser à 
M. MAERTENS, 24, rue de Mouveaux. ms 

n n i i n n i | M r « . u ô r l s o n i n w t a n t a n é e 
U U N u U L I Is l - . u V s c i ' c v s . s s e s e t g r e r ç u r e s . 

V A I S S I E R L a d e m a n d e r p a r t o n t . 

C E R T E S 
• * • OE V I S I T E S 

K 1 ,--2_S laE C E N T - ^ ^ * ^ 
4 la Librairie du « Journal de Roubaix • 

Mais voi là bien le d a n g e r d 'en làmer le c o m p t e -
rendu d'un o u v r a g e c o m m e celui- là ; à c h a q u e 
instant l'on rencontre de c e s p a g e s dont a u c u n ré
s u m é ne saurai t r e n d r e le p i t toresque et dont o n 
voudrai t cependant faire profiter l e lec teur ; à ce 
c o m p t e il faudrait t ranscr ire u n e b o n n e part ie d u 
v o l u m e et m i e u x vaut y r e n v o y e r tout b o n n e m e n t . 
A u res te , n'en ai-.je pas assez dit , ou p lus e x a c t e m e n t 
pas assez c i t é , pour la i sser vo ir toute l ' importance de 
l 'ouvrage ? 

Après l ' exposé des é v é n e m e n t s qui marquèrent 
les d e u x s ièc les q u e n o u s v e n o n s de parcourir , o n y 
t r o u v e r a , re la té s a v e c l e m ê m e s o i n e t e x p l i q u é s a v e c 
la m é m o péné trante a t tent ion , l es faits p lus récents : 
l ' immigrat ion des maî tres et o u v r i e r s i l 'Arras en 
li>40 ; la cr i se d é t e r m i n é e par lo rat tachement de la 
F landre à la F r a n c e ; l e s différends a v e c l e s c e n s i e r s 
et l aboureurs - s u r le fait de l 'assiette de s tail les - ; 
le r e n o u v e l l e m e n t do la lut te a v e c Lille et Tournai ; 
l 'acte du 18 ju in 1097, qu i rajeunissa i t et compléta i t 
les r è g l e m e n t s a n t é r i e u r s dont l ' imperfect ion ou 
l ' inexécut ion a v a i e n t j e t é u n e o m b r e fâcheuse s u r 
l e lion ' r e n o m de la fabricat ion de R o u b a i x .• ie 
récit de s m e s u r e s mul t ip l e s e t d e toute n a t u r e 
a u x q u e l l e s la v i g i l a n c e de s Egards dut recour ir , d a n s 
tout le cours du XVIII" s i èc le , d'une part pour tenir 
e n bride c e u x dont les a g i s s e m e n t s , so i t dans les en 
v i r o n s m ê m e s de Kouba ix , so i t d a n s les v i l l e s con 
c u r r e n t e s , eomprometrSrre'nT la réputat ion ouJawlé 
v e l o p p o m e n t do la fabrique de Koubaix , et (l'autre 
part pour p r o v o q u e r et e n c o j r a g e r tous l e s per fec 
t iom e nents propres à faire p r o g r e s s e r l'indu, tr .e ; la 
supi r .-ssion brutale de s corporat ions qui , c e r t e s , 
demanda ien t à ê tre r é f o r m é e s , m a i s qu i é ta ient ba
s é e s s u r u n pr inc ipe s i b ienfa i sant e t s i nécessa ire 
q u e , de toutes parts , o n y r e v i e n t aujourd'hui s o u s 
u n e f o r m e o u s o u s u n e autre ; e n l i n l ' exposé d e s dé-

.HfiONIOUE LOCH. 
R O U B A I X 

CHAMBRE DE COMMERCE DE ROUBAIX 
ÉLECTION DU 20 DÉCEMBRE 1896 

CANDIDATS : 
Membres pour G ans 

M M . L o u i s C O R D O N N I E R , M - t l ! SOrUllt. 

V O L D E M A R L E S T 1 E N N Ë , » 

F R A N Ç O I S R O U S S E L fils, » 

A L E X A N D R E V E R N I E R , » 

C H A R L E S P O L L E T , a 

Membre pour 2 ans 

En remplacement de M. Gustave Watlinne, dcccdc 

M . E D O U A R D D É C H E N A U X , P r é s i d e n t d e 

l a C h a m b r e S y n d i c a l e d o s C o u r t i e r s 

a s s e r m e n t é s . 

/Vouceaux membses à répartir ultérieurement 
par voie de tirage au sort dans chacune des 
trois séries, 

M M . A U G U S T E W A T T I N N E , n é g o c i a n t e n 
t i s s u s . 

F R A N Ç O I S E R N O U L T - T A F F I N , a p p r è -

t e u r e t t e i n t u r i e r . 

L K O N O L I V I E R , c o n s t r u c t e u r - m é c a n i 

c i e n . 

Le» c o n r s publ ic» o r g a n i s é s p a r Isa F a c u l t é s ca
t h o l i q u e s . — Ce soir, M. Eugène Dulbuit, professeur à 
l'Université catholique de Lille, continuera ses lrç>ns àe 
droit commercial, dans la «aile des conférences de la 
Maison des t «Ouvres, Si, Urande-Itue. 

Nous rappelons J I I Ï l'entrée des cours publics est ab
solument gratuite et que des places sont réservées aux 
dames. 

B t r e n n e s . — Jolies jumelles à 9 fr. et 1 . fr. 
d u J o u r n a l de Roubaix. 

Librairie 
14661 

J_ V i t 1 1 1 ' M E S ! 
Prenez le sirop pectoral DRLADAEBK. U guérit rapide

ment r h u m e s , c a t a r r h e s , b r o n c h i t e , f r r i p p e , 
i s S n e n z a , etc. , et il est employé très efficacement 
contre les a c c è s d ' a s t h m e . — Le flacon : 1 fr. 40. rue 
il'Inkerrnann, 51, Roubaix. 13178—«356 

Œ U F S F R A I S , 4 3 , R u e d a l i a i s . 

LOTIES MOttimiBES ET PONTS 
d e p a i * S f r a n c n l e c e n t . 

ItfrRWKBis ALrRKDRsnoux. — A V I S « K A T U I T , 1 » Q J I « 
Journal de Houba-.x (G.-»n I.' édition i et dans te PtM 
. ou r i i a i de Houba'X. 

W A T T R E L O » 
L a fraude- — Le sous-brigadier des douanes Sant et le 

préposé Vergtr ont conduit Jeudi matin a la gendarmerie de 
Waltrelos un fraudeur qu'ils avaient arrêté à l'angle des rues 
d'*l,'er et d'Oran, à Koubaix. 

Le fraudeur arrêté se nomma Florentin Vcrriest, tisserand 
demeurant à lloubaii, rue Ilot lin. Il était porteur de 37 kilos. 
800 d'allumettes chimiques représentant une valeur de l«9 
francs. 

il) Roubaix, 1 sut-. Imprimerie Alfred rteboux, I vol. 
ïOi) pages. 

R é u n i o n da l a Soc ié té d 'Bmala t lon . — La Société 
d'Emulation se réuuira lundi 21 courant, I 5 b. l | _ d u 
soir; voici l'ordre du jour : 

r r.ysoing et son Abbaye pendant la période révolu
tionnaire, suile, par M. l'abbé Bitail le. 2- La communauté 
des matelots-pécheurs de Fort-Msrdyck, suite, par M. A. 
Maron; 3' La vulgarisation et l'avenir de l'hygiène, par 
U. le docteur A. r'aidberbe; 4' La mort du sergent De 
Bruyne, poésie, p.r U. Léoa Petit; 5' Communications 
diterses . 

L a s n o u v e l l e s soc iété» , — Par arrêté préfectoral du 
10 décembre 1896, la société particulière de jeu de boules 
dite « de Sainl-Paul », établie cbex .U. Alpbonse Cogbe, 
cabarelier, rue des Arts, 101, est autorisée à se constituer 
légalement. 

Un ouvr ier t a i l l e u r a n été pour Toi. — Jeul i , 
vers mnli, M. Jules Becu, confectionneur, U.-anda P.ue, 
rem irqua qu'un coupeur, Léon Demay, âgé do 88 ans, 
ilptmurant 'il, rue K-qiiermoise, Il Lil le ,avait , en sortant 
de cbez lui, cacbé un coupon de tissus sous ses vêle
ments . 

L'agent de police Duplat, immédiatement averti, sui
vit Léon Demay jusqu'il la Grande Place.oti il vi l celui-ci 
entrer dans les waterclosels attenant i l'église Saint-
Martin et y laisser tomber un paquet. 

L'agent, qui avait suivi tous les mouvements du cou
peur, l'arrêta aussitôt el l'emmena au commissariat de 

ElITltM-E GÊ.1MHLE D'&lEDBLEffiilTS ï OBJETS D'àkl 
FABRICATION SUPÉRIBlinS 

M O R E L - G O Y E Z , « » p l « « l e r - d é e o r « » e o r , 
LILLE. 19 et . 7 , Rue Royale, t» et *7 , LILLE 

v_7<_>X_rï==LC_îC>I3>a'C_f 
La fourn i ture d u c bar boa pour l e s u s i n e s d e s 

e a u x de B o a s b e c q u e e t de l a v i s o o u r t . — Ces four
nitures s'effectuent au moyen de mvrebés passés de gré 
_ gré, niais les principales compagnies Houillères sont 
appelées adonner leurs prix: des essais sérieux des 
différents charbons sont fails et la fourniture est confiée 
a la Compagnie qui r-rosenle le prix de revient le plus 
avantageux de la tonne de vapeur. C'est, en somme, une 
adjudication publique sous une forme un peu spéciale. 

Citte année, la fourniture portait sur une quantité de 
12.000 tonnes _ livrer en deux ans. T r o s compagnies ont 
concouru : les compagnies de Courrières, de Lens, d'Ani-
che: cette dernière ayant présenté deux compositions 
différentes de coarbons. 

D'après les essais la production d'une tonne de vapeur 
nécessitait 133 k. 4-1 de charbon de Courrières, 1-6 k. _D. 
de Lens, 131 k. 363 et ! . . k. 610 d'Auicbe. Le prix de 
revient s'est donc établi ainsi : 1 k. 435 par tonne de 
vapeur pour Courrières, 1 k. d3Qet 1 k. 698 poar Amélie 
et 1 k. 333 pour Lens. 

C'est J -'ne la compagnie de Lens qui, ayant présenté la 
soumission la plus avantageuse, a été déclarée adjudi
cataire ds la fourniture. 

LMHCEHDIEdelaFERMEdu «COLOMBIER)) 
A . L E E U R S 

3 0 , 0 0 0 f r a n c s d e d é g & t a 
Jeudi soir, un incendie d'nne grande violence, a dé 

truit une partie de la ferme connue sous le nom de 
« ferme du Colombier» et située sur le territoire de Leers 
France. 

L a f e r m e d u « C o l o m b i e r » 
Bâtie en 1718, com-ne l'indique une pierre placée sur 

te cintre de la porte d'entrée, la ferme du « Coiorr.bier » 
fut complètement détruite eu I7. l ,pendant la Révolution. 
Il y a quelques années toutes les toitures furent recou
vertes de panne». 

K l e appartient ii M. le comte Albiric de Lenquesaing, 
de Qaiestede-lcï-Aire (Pas-de-Calais) et est occupée par 
M. J. IL Derachc-Konte. 

Les vastes bâtiments,élevés sur environ nn hectare de 
terrain, formaient un immense quadrilatère dont il ne 
reste plus actuellement que deux côtés. 

Dans les écuries et étab'es, huit chevaux et trente bêles 
à cornes étaient renfermés. 

Le personnel de la ferme se compose d'nne d ?. line de 
domestiques. 

L ' i u e e u d l e 
Hier soir, vers quatre heures et demie, pendant le 

goûter, un ouvrier, se rendant dans la cour de la ferme, 
aperçut une lueur dans une grange. 

H e l a i t i peine rentré dans la maison d'habitation pour 
donner l'alarme, que des flunmes énormes s'échappaient 
di'ji du bâtiment par la porte et la toiture. En quelques 
minutes le feu fit de grands progrès et il gagna vite les 
étables et les écuries. 

Avant de songer i autre chose, les habitants de la fer
me .aidés par deux préposés de douanes, Jules Bac el 
Charles Vilze, et le garde Dalcourt, firent sortir les che
vaux et les autres animaux, et les conduisirent dans des 
p&tur.iges environnants. 

Puis tes premiers secours furent aussitôt organisés. 
Mais déj i l'incendie, activé par nn vent assez fort et 
trouvant d'ailleurs nn aliment favorable, prenait de 
grandes proportions. 

Le foin, l'avoine et le lin tassés dans les granges bril
laient facilement, et les flammes s'élevaient au dessus 
des constructions an milieu de nuages de fum-io noire 
et blanche. 

Bientôt denx ailes de la ferme ne formèrent plus qu'un 
immense brasier qui éclairait l'horizni de ses reflets 
rouges. 

Malgré les efforts des nombreux habitants de Leers 
accourus sur les l ieux du sinistre, et l'eau qu'on pouvait 
se procurer en abondance, il fallait renoncer t combat
tre l'incendie avant l'arrivée des pompiers. 

L e s s e c o u r s 
Heureusement deux pompes à bras de l'établissement 

• g l i a e a u S a c r é Ccsc.r. — Dimanche prochain, aux 
vêpres chantées à 3 heures, il y aura A l'église du Sicré-
Ceeur une touchante cérémonie en l'honneur de i'F.ufant-
Jésus miraculeux de Prague. Le sermon de circonstance 
sera doan-5 par H. l'abbé Banluel , profesiaurdo seconde 

La stat?e miraculeuse restera exposée pendant 4d 
jours. Cette dévotion s'est beaucoip développée depuis 

Quelques années; elle s'adresse spécialement aux mère» 
e famille et aux petits enfants. 

L a s e a n o e ds l a J o u a s s e s o s t b o l i ^ u e . — Ou nous 
prie d'annoncer que le Cercle Dramatique du Blanc-Seau 
donnera une troisième représentation du Bossit t*tt '• 
Petit Parisien, vendredi z'i décembre, i 4 heures c. 
demie. 

Les prix des places sont fixés i - fr., i fr. el 0,b0 c. 

Exp los ion « e « a » - On s'était aperça depu/.» quel
ques jours qu'il devait exister une fuite de gaz i l'esta
minet de aime Vve Maréchal,rue de Menin : Jeudi A midi, 
M. Maréchal fils al luma une bougie, monta sur une 
table et approcha la lumière du tuyau f i lé au gttage, 
aussitôt une violente explosion se produisit et M. Maré
chal fat projeté sur le sol. Il se releva heureusement 
sans grand mal; mais les dégâts matériels au plafond et 
aux boiseries sont assez importants. 

U n e c h u t e de c inq m è t r e s a u x M a g a s i n s Qéaé 
r a u x . — Jeudi, vers dix heures du matin, Edouard 
Suys, Agé de 15 ans, apprenti zingueur, travaillant aux 
Magasins Généraux de Tourcoing, où on installe actuel
lement un moteur i gaz, tomba par nne trappe dont il 
ne connaissait pas l'existence et ne put tout d'abord se 
relever. 

M. Henri Masquiiier, le directeur, fit appeler en toute 
hâte M. le docteur Cuisset, qui donna tes premiers soins 
an pauvre garçon qu'on reconduisit en voiture A son 
domicile, rue de Gaud. 

Li il fut examiné i nouveau par MM. les docteurs 
Cuisset et Dslegrangeet on peut assurer que cette chute 
de 4 à 3 mètres n'aura pas de suites graves. 

O n e co l l i s ion e a t r s • • camion d s b r a s s e u r s «t a i 
o m n i b u s . • Jeudi malin a n (camion appartenant & M . 
D3Surtnont, brasseur, se rendant à Roubaix par le bou
levard, se rencontra avec un omnibus conduisant des 
élèves au Lycée, le pavé était fort glissant, par suite de 
la gelée et, bien que les chevaux n'allassent qu'au pas, le 
choc ne put être évité; mais il n'y a eu que des dégâts 
matériels peu importants. 

Vol de bo l s . — Jeudi matin, des ouvriers de SI. Vers-
baeve, entrepreneur, travaillant i la maison en cons

truction A l'angle des rues Carnot et des Orphelins, 
aperçurent nn jeune homme qui ramassait des bouts de 
planches qu'il niellait ensuite dans un sac. Ils averti
rent l'agent dn quartier qui arrêta Charles Nys, Agé de 
z! ans, demeurant rue de Normandie (ancienne rue Mas
quiiier) 

Ce jeune homme est souvent employé i la friture de 
M. Ilouzet, établie a dimeure aux environs; il a dit, 
comme oxcuse, qu'il n'avait plu» de bois pour allumer 
ses fourneaux .' 

Il a déj i subi une condamnation poar vol. 

U n c h i e n a b a t t u p a r l ea d o u a n i e r s . — Mercredi 
soir, deux préposés du bureau de la Marltère, de service 
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— Je sais quel m o y e n il c o n v i e n t d 'employer 
pour obtenir c e résul tat , répl iqua le c o m t e , e n s e 
maî tr i sant pour c o n s e r v e r tout s o n c a l m e e t J'as-
s u r a n c e de sa v o i x . 

Il fit aprjel à toute son é n e r g i e pour ne p a s faiblir 
a u m o m e n t s u p r ê m e . Et , prenant Loui se par la 
m a i n , il invita d o u c e m e n t la j e u n e 1111e à s e r e l w e r . 
La p a u v r e a v e u g l e , é t o n n é e do c e m o u v e m e n t 
affectueux, eu t un tressa i l l ement , et sa v t i i t rem
blait lorsqu'el le répondit à M. d e L in ières ; 

— Oh ! m o n s i e u r le c o m t e , pourquoi n e per
mettez v o u s pas q u e j e d e m e u r e pros ternée a u x 
p ieds tle m a bienfai tr ice t 

— Venez , m o n enfant ! insista le c o m t e . 
El , conduisant par la main l 'aveugle auprès de 

Diane stupéfai te : 
Comtesse , Ut-il a v e c douceur , vo ic i d e n o u v e a u 

ce t te p a u v r e créature s a n s appui I . . . Lorsque 
m a d e m o i s e l l e (et il indiquait Henriette) devra s e 
c o n s a c r e r tout en t i ère à u n e autre affection, l 'or
p h e l i n e sera bien dé la i s sée et bien triste . 

. . . Si v o u s le vou lez , m a d a m e , e h . . . b ien ! n o u s 
l ' a d o p t e r o n s ! 

Vu tari d e j o i e s 'échapjw des l è v r e s de la c o m t e s s e . 
Diane s'était l e v é e et regardai t l i x e m e n t son mar i , 

redoutant que celui ci n eut v o u l u la soumet tre à 
u n e é p r e u v e n o u v e l l e et d é c i s i v e . 

Mai" s u r le v i s a g e du c o m t e , e l l e ne lut q u uno 
t x p r e s s i o n de d o u c e u r et de c o m p a s s i o n s i n c è r e . 

So l enne l l ement , le c o m t e ajouta e n baissant la 
v o i x : 

— Elle sera n o t r e fille ! 
Ce fut Loui se qui répondi t . \ 
El le s'était r e t o u r n é e a v e c v ivac i t é v o r â v l o c o m t e 

c o m m e si s e s p a u v r e s y e u x é te in t s a l la ient re
t r o u v e r l eur éc lat p o u r r e g a r d e r ce lu i qu i »W pro
posait de l 'adopter. 

— M o i . . . vo tre fille ' . . . . s 'écria-t e l l e . 
Mais déjà la c o m t e s s e était t o m b é e a u x g e n o u x - c o m t e 

de M. de L in ières et baisait a v e c transport l e s 
m a i n s de ce lui qui vena i t de s 'é lever à s e s y e u x afc 
haut plus d e g r é de g r a n d e u r d'àme et de généros i t é^ 
qui s e put i m a g i n e r . 

Et, tandis que se s l è v r e s f rémissa ient s u r se» 
m a i n s ag i tées , e l les auss i , par l 'émotion c o n t e n u e , 
Diane m u r m u r a i t : 

— A h ! . . . m o n s i e u r ! . . . v o u s savez .tout ! . . . 
— Et j e v e u x tout o u b l i e r ! répondit l e c o m t e . 
P u i s , montrant l 'aveugle qui , e l le aus s i , s'était 

a g e n o u i l l é e : 
— Embrassez- la donc , m a d a m e ! ajouta t- i l . 
Cette fo is , la m è r e n e put conten i r l 'é lan de s o n 

c œ u r . 
E l l e sa i s i t à d e u x m a i n s la tète chér io e t l ' em

brassa a v e c effusion, tandis quo , r e m u é j u s q u ' a u 
fond de l 'âme, M . d e Lin ières balbutiait : 

— E t . . . a p p e l e z - l a . . . v o i r e fille ! . . . 
C'en étai t trop pour la n a t u r e si impress ionnable 

e t déjà si é p r o u v é e de la c e m t e s s e . Diane donna u n 
libre cours a u x larmes qu'el le ava i t c o n t e n u e s iffs-
que- là . Et c 'est a u m i l i e u des s a n g l o t s , a l t ernant 
a v e c s e s ba i sers m a t e r n e l s , qu'el le s 'écria : 

— A h ! . . . m a fille ! . . . ma fille ! . . 
Ce fut a lors le tour d u docteur d ' intervenir . 
S 'avançant a v e c émot ion v e r s la c o m t e s s e : 
— Ah f les voi là enf in, c e s bonnes l a r m e s tant 

dés i rées ! . . . 
Et i l ava i t pr is , a v e c u n s e n t i m e n t tout paterne l , 

les m a i n s de Diane , qu'il pre s sa a v e c joie dans les 
s i e n n e s . 

— Maintenant , s'écriait-U^ a u comble de la satis
faction et de l 'orgueil pro fe s s ionne l s , j e pu i s ré-
pondre d e la g u é r i s o n rapide cl c o m p l è t e . 

P u i s , s e tournant v e r s M. de Linière3 : 
— Mons ieur le c o m t e , ajouta-t-il, v o u s é t iez l e 

seu l médecif l c o n s u l t a n t j i u e j e v o u l u s s e appe ler au
près de iiotre^h?rfrTffi**1Rre. 

. . . Et v o u s v o y e z qu'a n o u s d e u x n o u s a v o n s e u 
ra i son de ce t te m y s t é r i e u s e affection si l o n g t e m p s 
rebel le à m a s c i e n c e . 

11 avai t appe lé Henr ie t t e a u p r è s de lui , d'un 
impercept ib le s i g n e de l è t e . Et la p r é s e n t a n t a u 

— Je va i s e m m e n e r a v e c m o i ce l l e q u e v o u s 
v o u l e z b ien la i sser s o u s la g a r d e de m o n affection 
.patétae l le . . C'est chez m o i que v o u s p o u r r e z la 
'retroçtarar, l e j o u r o ù v o u s aurez u n e b o n n e n o u v e l l e 
à lui apTv'endre . . . 

Louise avai t e n t e n d u . Et s 'adressant au d o c t e u r : 
— VoriS vou lez d o n c m e séparer d'Henriet te ? 

demanda- t -e l l e a v e c inquié tude . 
G» fut le c o m t e qui répondit : 
— Dites donc à cet te en fant , m a d a r . e la c o m t e s s e , 

fit il d'un ton radouc i , di tes- lui q u e v o u s dés i rez la 
g a r d e r a u p r è s d e v o u s , p u i s q u e v o u s a v e z v o u l u 
q u e nous s o y o n s tous d e u x s e s protec teurs , s e s 
a m i s . . . s e s parents d'adoption ! . . . 

Diane l eva s u r l e c o m t e «es y e u x b a i g n é s de 
l a r m e s . Et dans c e r e g a r d , il y ava i t un r e m e r c i e 
m e n t parti d u fond de l 'âme . 

Quant à Louise , é m u e e t toute t remblante , e l l e 
caressa i t l es m a i n s de la c o m t e s s e , en d isant à ce l le -
ci : 

— AU ! m a d a m e , s i j e pouva i s v o u s vo ir 1 . . . 
— Vous la verrez ! s'écria le docteur H é b e r t a v e c 

conv ic t i on , j ' e n fais m o n a f f a i r e . . 
D iane avai t fixé l e s y e u x s u r s o n m é d e c i n . 
— Quoi ? l i t-el le , doc teur , v o u s p o u r r i e z . . . 
M. Hébert , r e v e n u de s o n m o u v e m e n t d'en

thous ia sme , l eva l e s y e u x a u c ie l e n m u r m u r a n t : 
- J e la s o i g n e r a i , m a d a m e ! . . . D ieu la 'guér i ra ! 

T o u t l e m o n d e c o m p r e n a i t qu' i l é ta i t t e m p s d e 
m e t t r e un t e r m e à ce t te s c è n e qui ava i t é té sir 
émot ionna i i i c pour c e u x qui y ava ien t pr i s part . 

A u s s i , s 'adressant à Henr ie t te , le docteur Hébert 
c o m m e n ç a e u cas t e r m e s : 

11 va v o u s paraître crue l , m o n enfant , après a v o i r 

r e t r o u v é m i r a c u l e u s e m e n t v o t r e c o m p a g n e , v o t r e 
a m i e d'enfance, ce l le q u e v o u s a v e z toujours con
s idérée c o m m e la p lus douce , la p lus affectueuse 
de3 soeurs, i l v a v o u s s e m b l e r b ien c r u e l , dis-je, 
de d e m e u r e r s éparée d'elle . Il le faudra cepen
dant . . V o u s c o m p r e n e z q u e M. de L in ières , e n 
accuei l lant ce l t e p a u v r e deshér i t ée , fai t ac t e p i e ; 
mai s qu'i l a pour e x c u s e l ' inépuisable char i t é de 
Mme la c o m t e s s e . 

. . . T o u t e f o i s , ce t te char i té n e p e u t , q u a n t à pré
s e n t , s 'étendre jusqu'à v o u s , m o n enfant , p o u r qui 
c e sera un devo ir d'attendre, d a n s la retraite q u e 
v o u s trouverez c h e z m o i , q u e M. le c o m t e ait j u g é 
le m o m e n t v e n u d e v o u s r é u n i r à v o t r e a m i e , à 
vo tre c h è r e Loui se . 

— Oh ! j e sa i s , j e sa i s c e q u e v o u s v o u l e z d ire , 
m o n s i e u r , e t c'est a u x p ieds de m o n s e i g n e u r q u e j e 
fa is , d e n o u v e a u , le s e r m e n t d'être obé i s sante a u x 
vo lontés de M. l e c o m t e , quoi qu'i l d o i v e e n coûter 
à m o n c œ u r ! 

A p r è s ce t te déc larat ion s i formel l e e t s i é m u e à l a 
fo is , Henr ie t t e s'était l e v é e e t , c o u r a n t prendre 
Louise d a n s s e s bras , e l l e la t int p r e s s é e s u r son 
c œ u r , m ê l a n t s e s l a r m e s a u x s i e n n e s e t m u r m u r a n t 
à ce t te a m i e de s o n e n f a n c e toutes l e s protes ta t ions 
d'affection fraternel le , t o u s l e s v œ u x qu'e l le formai t 
pour s o n bonheur à v e n i r , t o u t e s s e s e s p é r a n c e s 
enfin ! 

Et Louise répondai t : 
— Oh ! m a s œ u r û i en -a imée . D ieu n o u s a pr i ses 

e n pit ié , après tant e t do si pénib les é p r o u v e s ; re
merc ions- le , m a s œ u r , e t b é n i s s o n s - l e c h a q u e iour 
dans les pr ières q u e n o u s lu i a d r e s s e r o n s . 

Diane prit a lors la paro le : 
— V o u s n e s erez p lus s é p a r é e s , c h è r e s c r é a t u r e s , 

c o m m e v o u s l 'avez é té pendant c e s l o n g s m o i s qui 
v i e n n e n t de s 'écouler . 

. . . C e l u i qu i a v o u l u q u e vos t o u r m e n t s , v o s in 
for tunes , p r e n n e n t fin e n c e j o u r b é n i q u e j e 
n'oublierai de m a v i e , ce lui- là p e r m e t t r a q u e v o u s 
v o u s r e v o y i e z . . . 

Et c o m m e M. de L i n i è r e s , absorbé , n e répondai t 
pas : 

— Oui, p o u r s u i v i t la c o m t e s s e , l or sque n o t r e bon 

doicteur v i endra r e n d r e v i s i te à la c h è r e enfant , 
qu 'avec l'aide de Dieu il va g u é r i r de la céc i té dont 
e l l e e s t aff l igée, v o u s l 'accompagnerez ici , m o n 
enfant I . . . 

— Certes ! ajouta M. Hébert ; m a i s il arr ivera 
que lquefo i s que j e dés irerai o b s e r v e r l'état de m a 
pet i te m a l a d e e n p r é s e n c e d e m e s é l è v e s , à Saint-
Louis. 

— Alors , c'est toi , ô m o n Henr ie t t e ! qui v i e n d r a s 
m e c h e r c h e r ici p o u r m e conduire a u p r è s d u doc
teur ! . . . 

El., s e tournant i n s t i n c t i v e m e n t v e r s le c o m t e : 
— N'est-ce p a s , m o n s e i g n e u r ? 
— Oui ! . . . j ' y c o n s e n s " . . . soup ira l e c o m t e e n 

regardant l o n g u e m e n t Diane , qui , r o m p a n t a v e o 
toute contra inte , ava i t att iré l ' aveug le s u r s o n c œ u r 
et l 'embrassait a v e c effusion. 

— Oui ! . . m a fille ! conclut -e l le , e n permet tant 
a Henr ie t t e de lu i baiser les m a i n s . 

M. de Linières s e d ir igea v e r s la porte . 
P u i s , a u m o m e n t de sort ir : 
— Docteur , prononça-t- i l , j e v o u s la i sse prendre 

a v e c la c o m t e s s e les a r r a n g e m e n t s qui c o n v i e n d r o n t 
l e m i e u x pour q u e e e s d e u x j e u n e s flltes p u i s s e n t 
s e r s n e o n t r e r s o u v e n t , so i t ici , soit a i l l eurs ! . . . 

Et , s u c c o m b a n t à l ' émot ion q u i retouffait , l e 
c o m t e de L in ières o u v r i t v i v e m e n t la porte et 
d i sparut . 

V 
Le c h e v a l i e r de V a u d r e y ava i t précédé l e l i eu 

t enant de pol ice d a n s l e cabinet o ù le mag i s tra t lu i 
ava i t dit do se r e n d r e . 

— Cheval ier , dit l e c o m t e e n entrant , l e s ré
so lu t ions q u e j 'a i p r i s e s o n t d û v o u s s u r p r e n d r e . 
V o u s aurez , j e s u p p o s e , la f ranch i se d 'avouer q u ' e n 
v e n a n t aujourd'hui chez m o i , v o u s v o u s a t tendiez 
à u n e tout autre récept ion q u e ce l l e q u i v o u s a 
é t é f a i t e . . . 

Lo c h e v a l i e r v o u l u t r é p o n d r e . 
— N e ^."interrompez p a s , poursu iv i t M. d e 

Lin ières ; s i j 'ai t euu à a v o i r a v e c v o u s c e t e n t r e 
tien , c 'est p o u r v o u s d i re s i n c è r e m e n t , n e t t e m e n t , 
c e q u e j 'ai déc idé , et j e n 'admettra i p a s , croyez l e 
b i e n , d'opposit ion de v o t r e p a j r t . . . Ce n'est p a s u n e 

d i scuss ion que j'ai v o u l u e , e n v o u s r e c e v a n t ic i , 
m a i s bien l 'assurance q u e v o u s v o u s s o u m e t t r e z à 
m a v o l o n t é . . . 

P o u r oliéir a u c o m t e , R o g e r garda le s i l ence , 
pendant q u e M. de Linières reprenai t toujours s u r 
le m ê m e ton froid qui lui était habituel : 

— Vous d e v e z t r o u v e r surprenant , qu'après la 
v o l o n t é e x p r e s s e q u e j e v o u s a v a i s s ignif iée , i'en 
s o i s a r r i v é aujourd'hui à c o n s e n t i r . . 

— A m o n m a r i a g e . . . 
— A u n e u n i o n qui m e fait vo tre compl ice , lors 

q u e v o u s rés i s tez i u x dés i r s de Sa Majesté. 
R o g e r courba l e front . 
— Oui, cheva l i er , fit M. de Linières , dont la v e i x , 

m a l g r é lui , ava i t des intonat ions g r o n d a n t e s ; o u i , 
v o u s é t iez , — il faut le reconna î tre , — l'objet d e 
s y m p a t h i e s roya les q u e toute la n o b l e s s e d e F r a n c e 
v o u s eût e n v i é e s : le. ro i v o u s ava i t cho i s i u n e 
é p o u s e et Sa Majesté d a i g n e e n c o r e à p r é s e n t f e indre 
d' ignorer Je refus formel par leque l v o u s a v e z r é 
pondu à s o n r o y a l d é s i r . 

Le cheva l i er d e m e u r a impass ib l e . 
— Soit ! fit l e c o m t e e n r e l e v a n t la tè te , j e fais 

passer a v a n t tout , a v a n t m ê m e m o n o b é i s s a n c e a u 
roi , l e bonheur q u e j ' eus se é p r o u v é de v o u s v o i r 
v o u s m o n t r e r d i g n e des f a v e u r s i n e s p é r é e s qui t o m 
baient s u r n o t r e m a i s o n ; j e fa i s pas ser , dis-je , l e 
r e p o s d e l 'esprit , l e c a l m e d e l ' â m e d e ce l l e qu i e s t 
d e v e n u e m a c o m p a g n e , e t q u e j ' a ime , en tendez -
v o u s , Rojyer, de 1 affection la p lus p u r e e t la p l u s 
sa in te ! 

E n e n t e n d a n t c e s p a r o l e s e m p r e i n t e s d 'une s i 
g l a n d e s incér i té , l e c h e v a l i e r de V a u d r e y n e p u t 
s ' empêcher de prendre à s o n tour la paro le : 

— C'est qu 'au-des sus de l ' ins igne h o n n e u r q u e S a 
Majesté da ignai t fa ire à notre f a m i l l e , v o u s a v e z 
g é n é r e u s e m e n t placé l e repos , l e b o n h e u r , la v i e de 
la c o m t e s s e . 

. . .Ou i ! . . . v o u s a v e z fai t t a i re v o s j u s t e s ressen
t i m e n t s ; v o u s a v e z at te int à u n e hauteur d'abné
ga t ion qui c o m m a n d e l e r e s p e c t , parce q u e , dans 
v o i r e c o n s c i e n c e , v o u s a v e z r e c o n n u q u e la mal
h e u r e u s e q u e v o u s p o u v i e z foudroyer de votre 
co lère éta i t u n e v i c t i m e . . . 

t'A suivrej ADOLPHED'ENN-XtY. 
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